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Résumé

La République du Burundi possède d ’ importantes ressources 

en tourbe / environ 500 millions de tonnes /, ce qui représente

une grande quantité et une grande valeur des d ispon ib ilités de 
matières premières du pays. I l  y a plusieurs ten a in s  ®ans le  
pays ou l'on  e it ra it  la  tourbe, les lieux les plus importants 
sont ¿ashiru a îjenda, ¿ishubi a ¿uatana, Luruyange 'a &-isozi et 
nuyungwe.

^uant a 1 extraction ce la  tourbe, e lle  se fa i t  a bras 
ou a des moyens semi-mécanisés, toutefois la  productivité de 
ce trava il la isse  à desirer. *  ¿ishubi-ikatana, la  technologie 
moderne permet une extraction systématique et de haut niveau 
technique. Une grande partie de la  tourbe extra ite est u t ilis é e  
pour le  chauffage, pour les fins domestiques et industrie ls.
La tourbe sert aussi a la  production de 1 énergie thermique, 
enfin en moindre partie a des fins agricoles, iuant 'a 1 agricu l­
ture, la  tourbe y peut être u tilis é e  pour améliorer le  so l, étant 
donné que les sols du Burundi contiennent en général peu de 
matières organiques et leur capacité d adsorption est médiocre.
Ces sols sont acides, leur pK est entre 4,1 et 6,5, c ’ est pour­
quoi on les  c a lc i f ie .  Or le  mélange du calcaire et de l a  tourbe 

sert aussi de compost. Le mélange des tourbes avec du fumier 
d’ étable, du calcaire et des phosphates bruts se fa it  a bras a la  
station d experimentation de I ùjJîü a n isozi. ne produit gagné est de 
très bonne qualité /d 2,5-3 >, ^2^5 k»4-Oj6 *  et 1,5-2 £ /, 
i l  est u tilis é  pour des experiments et comme fe r t i l is a n t  des 
plantations caféières, théièreB et bananières des environs.

Le sujet de 1 extraction des tourbes de Burundi a été 
tra ité  dans une étude par JL.a.H.Bichard, le  sujet des sols et 
des tourbes dans une étude par Ai.F. Fenningsfeld. Les auteurs

f  ♦
donnent des in it ia t iv e s  pour 1 extraction et pour 1 u tilisa tion  
rationnelle des tourbes. Ces ouvrages suggersr.t d entreprendre
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un travail intensif pour approfondir les connaissances sur la 

tourbe de Burundi. Ce n'est qu'en connaissant les qualités

de oes tourbes tu’ on. puisse parier ce son. avenir, uette étuoe-ci 
veut servir la  cause de la  production industrie lle  des produits

, t . \ ,
et des d ifîérentes sortes û entrais organiques a case ne tource.

les  analyses chimiques et phisiques prouvent que les tour­
bes de Burundi sont d une qualité moyenne / par rapport au 
standard international/ parce au* e lles  ont une haute teneur en 
cendre, une basse teneur en entières nu tritives, leur capacité

i . , f

de rétention de 1 eau est médiocre, ¿-eur avantage est a avoir une 
bonne structure. Cesetourbes appartiennent a de d ifféren tes 
classes / i l  et i i i  /, leur mode d emploi et leur technologie 
doivent |tre choisis selon leg  qualités données, Luaat aux tourbes 
de la  I I  classe et de la  lu i , s i e lles  sont additionnées /d’ après 
les  prescriptions technologiques/ de.calcaire, de phosphates 
bruts, de compost organique / et d* autre adjuvants/, e lles  
peuvent devenir à excellents engrais organiques a base de tourbe. 
Ces produits sent bien recherchés. ^  tourbe sert a la  fabrica­
tion des amendes, de boas composts pour des plantations caiéières 
et théières, a des constituants de mulching, des matières con­
ditionnantes pour la  flo r icu ltu re , horticulture et sylviculture 
et de d ifférents engrais organiques etc. les  amendements a base 
de la  tourbe ont une ection|favorable sur les conditions physi­
que, chimique et biologique du sol.

Les fe r t ilis a n ts  mentionnés ci-dessus satis fera ien t sur­
tout les besoins du pays meme. Or quelques produits de composi­
tion spéciale pourraient être mis en valeur sur les marchés exté­
rieurs. r .ex . le mélange de la  tourbe sélectionnée de I ere et 
de I I e classe avec de la  vern icu lite qui sera it a u t il is e r  comme 
matière conditionnante des sols sableuses et comme ad d itif des 
terres de h orti-flc r icu ltu res .

I l  faudrait étudier \  fond les ressources minérales de 
Burundi pour savoir si e lles  sont u tilisab les a des fins agri­
coles p. excellence comme additifs  dans la  production des engrais 
organiques a base de tourbe. I l  faudrait rechercher les g îtes de 
phosphates naturels, de vern icu lite , de mica, de feldspath et 
créer des insta lla tions peur extraire et élaborer /sélectionner,



morceler, moudre, etc./ ces minéraux.

Pour connaître les richesses en tourbe, i l  est nécessaire

d'examiner les gisements de tourbe, ce n'est qu'après ces études
poursuivies qu or puisse distinguer les d ifféren tes Qualités 
et en choisir les tourbes les  plus favorables pour 1 élaboration 
technologique. C est cette sélection qui e s t in ^ | it ,  si la  tour­
bière donnée contient ou non de la  tourbe de I classe, ¿a 
outre, e lle  présenterait un tableau sur les quantités et la ré ­
partition  te r r ito r ia le  des tourbes d’ autres classes. Ces expéri­
mentations pourraient être poursuivies d une manière continuelle 
par 1 ISa5U, pour trouver toujours les tourbes qui conviennent 
à la  technologie donnée. Ce n’ est qu’ ainsi qu’ au puisse parvenir 
a la  fabrication des produits fin is  de qualité constante.

lia fabrication des produits et des engrais *a base de tour­
be, dont ce rapport rendra compte, exige un certain niveau tech­
nique. Ces produits ne peuvent être fabriqués ni à force de bras, 
ni par un simple Eélange peu e f fe c t i f  -  parce que leur composition 
et leur qualité "oivent être constantes. Cette exigence nécessite 
l ’ introduction d’ une technologie indu strie lle . C’ est la  technolo­
gie d ite "îop rcn -lea tn qui y pourrait être u tilis é e  avec succès, 
ha capacité de production annuelle est de 2%  Cuo t . I l  est possible
bien entendu, d’ in s ta lle r  une usine moyenne / p.ex. d’ une capa­
c ité  de 50 CGC t/année/ qui pourrait serv ir d’ usine p ilo te . I c i  
aurait lieu  l ’ apprentissage d-e la  technologie industrie lle , en c'itr- 
c’ est ic i  que le  choix des produits fabriqués des tourbes sé lec­
tionnées se présenterait, ¿oasi 1 usine, p ilo te  produirait et 
pour le  pays meme et pour 1 exportation.

La qualité des tourbes et les voies de communication fa ­
vorisent 1 insta lla tion  d une usine p ilo te  a ¿vasiru-Ijenda. -  ûr 
cette usine p ilo te  pourrait être in sta llée  aussi 'a une station 
centrale de 1 CIÎàTOUP., ou les exigences techniques / é le c tr ic ité , 
voies de communication etc. / sont données et le  transport des 
matières de base /tource, ca lcaire, compost, phosphate naturel 
etc ./  est fa c i l i t é .  Cette station doit être dans la  proiimité 
des exploitations agricoles, ou les produits fin is  trouveront 
leur u tilisa tion . -  I l  sera it possible de choisir la  station expé-
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rimencal? d± ISABU-Kisozi pour l'in sta lla tion  de l'usine pilote, 

si le transport de la tourbe du gîte voisin est réalisable. En

ce cas-là, c ’ est l ’ iS^u  qui examinerait les sources extraites 
et les produits f in is  à partir de la  tourbe, «.insi 1 u tilisa tion  
des matières organiques à base de tourbe aurait lieu  sur des 
sols connus, parce que ces terrains destinés pour le développe­
ment agricole avaient été étudiés par 1 ISaBU.

i l  faudrait créer la  poss ib ilité  de fa ire  déjà en 196  ̂
les préparatifs du futur trava il sous la  direction d un expert. 
Ainsi dans le  laboratoire de 1 IBadü 1 éventail des produits 
pourrait être choisi selon la  technologie donnée, les produits 
pourraient être qu a lifiés  et testés par des essais en pots 
d élevage.

f » **-

L insta lla tion  de 1 usine p ilo te  pourrait etre soutenue 
par 1*Cüüùl. G est encore 1 CBUDI qui se chargerait d abord 
d organiser en 1934 un voyage d étude en Hongrie peur les d i r i ­
geants de 1 OI'aTOUtî et de 1 ISiâÜ, ensuite à organiser un siage 

/de même en noagrie/ pour la  formation de 3-4 techniciens.
1* expert a consulté avec ¿rnst ¿achmnnn, directeur 

du projet GLiauI /au Burundi/ et avec Luigi àpinato, expert 
du Centre de Production Indus .r ie l le ,  i l s  trouvaient 1 in s ta l­
lation de la  technologie industrie lle  au Burundi souhaitable et 
réa lisab le.
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1. Introduction

1. La tourbe comme source de matières organiques

Jadis, ce n’ éta it  que l ’ engrais d’ étable ou’ enw f considérait
comme la  source des matières organiques. *ujourd hMi , dans la
gestion moaeme des matières organiques. la  fonction, 1 exigence,
voire la  source des matières

•
organiques sont soumises à un chan-

gement. Jadis, la  fumure d’ entretien avait le  rô le  de compenser
les pertes du sel en substances minérales e tc ., aujourd hui,
au delà de ce but, ce sont nus ci les rôles physiques du sol, de
1 aménagement des eaux et de la  protection de la  nature qui
avancent au prender plan. ->e fumier de ferme est remplacé dans

♦

les élevages mocernes par le  l is ie r ,  dont 1 u tilisa tion  a un 
in térêt de premier ordre. ±1 ya aussi une nouvelle source de 
matières organiques: c ’ est la"tcurbe, qui peut etre u tilis é e  
comme amendement dans la  fe r t il is a t io n  du sol, so it complétée 
avec des engrais chimiques, so it cocce véhicule des purins etc.
£n outre, i l  y a encore les déchets organiques de 1 industrie et 
de 1 agriculture, les boues des eaux résiduaires etc.qui peuvent 
serv ir  de source de matière organique, mais leur incorporation 
dans le  câCuit des éléments n u tr it ifs  n’ est permis ou’ arrês un 
contrôle rigoureux /exigences bactériologiques, pollutin par des 
métaux lourds/, ¿ans le  compostage des déchets organiques, la  
tourbe peut jouer un rôle important.

I l  y a des pays qui ont la  chance de posséder une grande 
quantité de tourbe. £n e ffe t ,  quant aux tourbes, leur teneur en 
matière organique est de valeur importante, ¿a tourbe, comme 
source d énergie, se prete a la  substitution du pétrole et d aut- 
res r crteurs d énergie, -ues tourbes se prêtent dans des façons 
différentes pour 1 u tilisa tion  agricole, on connaît d ordinaire 
leurs mélanges commercialisés sous des dénominations p.ex. orga- 
phosphate, biosuper, tourbe enrichie etc.

f

-  u tilisa tion  ra ticne ile  des tourbes avance au premier plan, 
meme a 1 échelle mondiale, comme

i matières fe rtilisan tes
i i  produits a base de tourbe
i i i  mélanges d’ engrais chimiques à base de tourbe

et
-
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2. Les aspects généraux de la production des matières 

organiques à base de tourbe

ne premier pas j  est la  détermination de la  fortune en 
tourbe du pays donné et la  connaissance de la  qualité de ces 
tourbes, au nurundi, c ’ est 1 CJaTCuR /Organisation nationale 
de la  tourbe/ qui est chargée de 1 extraction de la  tourbe.
L analyse des tourbes est effectuée dans le  laboratoire de 
1 ISàB’u / Institu t des sciences agronomiques du nurundi/, e lle  
constitue la  base ae 1 u tilisa tion  agrico le et indu strie lle  de 
la  tourbe.

rour produire des matières organiques a base de tourbe, 
i l  faut effectuer au delà des analyses simples, des analyses 
très approfondies sur la  composition chimique et aux propriétés 
physiques de la  tourbe, notamment»

i  le  pü
i i  la  teneur en matière organique
i i i  la  teneur en cendres '
iv  la  teneur en humidité
v le  poids volumétrique
v i la  structure
v i i  la  s ta b ilité  de la  structure
v i i i  la  capacité de rétention de 1 eau
ix  la  teneur en matières nu tritives
x la  teneur en acides humiques

Ces ànalyses-ci sont nécessaires pour déterminer la  
aualité des tourbes et pour les classer. La c lass ifica tion  est 
à une grande importance, parce que c ’ est sur la  base des classes 
qu’ on peut décider de 1 u tilisa tion  de la  tourbe, rar exemple, 
pourx la  production des cubes nu tritives, on se sert de la  tcurbe 
de I ere classe, pour 1 amélioration du sol conviennent aussi 
les tourbes de la I I I e classe.

3. L* ob jec tif jiu  trava il de_l/expert aujàurundi

On sa it que la  tourbe, comme matière organique, sert
aussi bien aux buts industriels ou’ agrico les, .uans i  industrie

v ■ » /
e lle  sert de combustible c ’ est a dire de source d energie,
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par axeaple dans les centrales thennoélectriques, ou bien e lle  est

utilisée dans le cadre de la  métallurgie / p.ex. production

de nickel/ ccm. 
beaucoup plus .

ne réducteur, oes rôles dans l ’ agriculture sent 
nombreuses : ainsi dans 1 amélioration du sel conne

engrais humique, ou conne produit organique a base de tourbe 
dans la  flo ricu ltu re , dans la  culture légumière etc.

Le burundi est très riche en tourbe, on estime ses reser­
ves a 500 millions de tonnes. Le pays n’ est point si riche en 
ressources minérales, 1 exploitation ra tion e iie  de la  tourbe 
est donc a conseiller. *-a tourbe peut bien être u tilis ée  pour 
le  chauffage domestique, sauvant ainsi les forets du pays qui 
est pauvre en bois. -ues sols du pays sont acides et en général 
pauvres en humus, ¿-a tourbe additionnée de calcaire ou de dolo­
mite peut bien serv ir de fe r t i l is a n t , ainsi le  sel s ’ enrichira 
en humus et sen acidité diminuera, b apres les in formations repues, 
le  pays dispose de phosphates naturels, de mica, de feldspath et 
de. vera icu lite  -  ces substances peuvent serv ir de matière de 
base pour la  fabrication des mélanges et des produits a base 
de tourbe. C est 1’ CfiiTOUIL /Organisation nationale de la  tourbe/ 
qui s ’ occupe de 1 extraction de la  tourbe et 1 ISàSU /Institu t 
des Sciences agronomiques du nurundi/ est chargé ¿es recherches 
v isan tva 1 u tilisa tion  agronomique de la  tourbe.

L expert avait plusieurs consultations aves les chefs 
des deux organisations pendant son séjour de 15 jours au nurundi 
/entre le  26 septembre et le  10 octobre 1985/. ¿1 a v is ité  
aussi 5 tourbières, c e lle  de hashiru a ijenda, lishubi à ilatana 
et huruyange "a ¿.isozi, ensuite les laboratoires et la  station 
d expérimentation de IS/Jiü a K isozi. Le devoir de 1 expert con­
s is ta it  a examiner s i les tourbes de nurundi pourraient être 
u tilisées ou non pour la  fabrication des fe r t il is a n ts , des mati­
ères conditionnantes et des produits organiques, ùi oui, i l  
fa l la i t  décider des méthodes technologiques réalisables, -.u 
delà de 1 u tilisa tion  de la  tourbe dans le  pays même, les pers­
pectives de 1 exportation étaient à envisagor. Pour répondre 
à ces questions importantes, 1 expert a prélevé des échantillons 
de tourbes pour les analyser et pour les q u a lifie r . La méthode 
de la  Qualification sera présenté au chapitre I I  3.
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II. Résultats

1. Icurbieres^visqtées

au cours de la v is ite  de 1 expert a 1 Ct^TCüli et 
a. 1 ISaBU, on a bien compris que 1 étude de la tourbe du 
Burundi est d abord envisagée vers ses possib ilités  d u t i l is a ­
tion a 1 in térieur du pays, au aurundi, et les méthodes et les 
technologies sent à considérer en tenant compte de ce but. 
l ’ opinion générale est que 1 exploitation des produits a base 
de tourbe devrait être réa lisée seulement moyennant 1 interven­
tion de coûts modérés d investissement et après que des études 
plus poussées de marketing scient réa lisées.

La v is ite  des marais tourbeux de ^ashiru-ijenda, 
i^uruyange-Bisozi et Jishubi-i-atana £ permis de r e c u e ill ir  une 
information prélim inaire sur la  qualité des tourbes; mais avant 
cela, i l  est indispensable de recourir à des tests de laboratoire 
pciir les classer dans les groupes de qualité correspondants.

a. pa rtir  de la  v is ite  des marais précités et des discus­
sions tenues avec les responsables de 1 C.baTClLn. et de l ’ IS^BU, 
on peut é ta b lir  ce qui su it:
a- La tourbe de Bashiru-Ijenda ayant une texture moyennement 

fibreuse est u tilisab le  pour des fins de combustion ménagère 
et peur réa liser des composts dans le  meme endroit de 
1 exploitation de la tourbe pour les fam illes environnantes, 

b- *  la  station expérimentale de 1 ISa5J à ¿ iso z i, la  tourbe a 
été compostée avec succès à p a rtir  du mélange en parties 
égales de fumier de vache et de tourbe chaulée en disposant 
ces matériaux en couches successives et après avoir humidi­
f ié  1 ensemble 'a un taux d humidité convenable. Ce compost, 
fiprès une digestion aérobique, est de très bonne qualité sur le 
plan de la  texture et de son niveau en éléments fe r t il is a n ts , 

c- La tcurbe de ^uruyange a ^ isozi présente une texture très 
fibreuse, ua pourrait 1 employer apres tamisage et sépara­
tion des fibres pour recouvrir les plantations /mulch+chaux./
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mais a ile  pourrait aussi servir de lit iè re  d'étables et à 

la production de biogaz.

d- *u tarais de Üshuci a «^tana on exploite la  tcarde avec 
une techniaue récente qui fournit des briquettes de ferre  
cylindrique, uette tourbe est u tilisab le  aussi bien pour 
des fins de combustion industrie lle  et domestique que pour 
la  production d énergie dans les centrales therrcélectriques.

U expert a emporté les échantillons en Hongrie peur les 
analyser au laboratoire. Les analyses fa ites , i l  a c la ss ifié  
les tourbes d apres les résultats reçus /chapitres I I  2-3/

2. ^nalvse de la tourbe

*u cours des v is ites  des tourbières, les éch an tillon s 
ont été enlevés des périmètres d extraction, ne plus, un échan­
t i l lo n  moven a été enlevé encore: ses caractéristiques peuvent 
être considérés comme typiaues pour le  marais.

Les résultats de 1 analyse chimique sont interprétés 
sur le  tableau 1. ceux de 1 analyse physique sur le tableau 2. 
Les données démontrent que le  pH des tourbes est bas, les tour- 
besjsont pauvres en matières nutritives assimilables, ainsi en 
phosphore ea potassium /H^O/.Leur capacité de fourni­
ture d azote par contre est très bonne. La haute teneur en 
H-hydrolysable de la  tourbe de Hiruyange-Hisozi vient probable­
ment de la  structure végétale fibreuse. Le tableau des données 
physiques présente le  poids volumétrique. Les échantillons
:iO^".8  et a .9 contiennent beaucoup de fibres végétales, leur 
taux de matière s*èche est par conséquence médiocre. Le tablegu 3 
présente le  taux d acide humique et les valeurs de s ta b ilité  de 
1 humus. Les valeurs Q, et H de la  s tab ilité  de 1 humus désignent 
le  rapport de la densité optique des matières humiques dissoutes 
au moyen des dissolvants ùraE 1 p.100 et àaOE 0,5 p.iCO. C est 
a dire qu’ on copient le  coe ffic ien t de la  s tab ilité  de 1 humus 
si on compte d abord le  moyen des quotients des extinctions 
fluoridiques et hydrexidiques enrégistrés dans le  domaine lu ­
mineux v is ib le

e NaF _ ^
e iiaûE
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dt on rapporte ce moyen évalué à la teneur totale en matière organique 

du sol /K/. Les données du tableau présentent des valeurs

médiocre des ¡matièrespeu élevées, ce qui décentre la  sta
»

huciques des d ifféren tes tourbes, ¿.es tourbes sont doue d une 
qualité moyenne, *ussi la  teneur en acide humique est moyenne 
a cause de la  fa ib le  s tab ilité  de 1 humus. Les tourbes analy­
sées ne peuvent donc atteindre le  niveau de la  prenière clasfee.

3. ual i  f i  ça t i  on _e t la  c la s s if ic a t io n  des tourbes

G est a p a rtir  des fa its  et des données des chapitres 
antérieurs que la  qualification  et la  c lass ifica tion  des tourbes 
/présentant les tra its  typiques des 3 tourbières/ ont été réa­
lisées A o i r  tableau 4 /.

„ nés données prouvent qu’ i l  n 'y  avait point de tourbe 
de I ere classe parai les tourbes analysées, ^es tourbes de La- 
shiru-ijenda et de lishub i-^tana appartiennent a la  I I e classe, 
ce lles de ¿.iruyange-^isozi a la  I I I e . Ce qui ne s ign ifie  point 
que ces marais n’ aient pas de tourbes meilleure qualité, voire 
de I ere classe, or i l  faut y entreprendre un sérieux trava il 
de sélection.

:iuant à 1 u tilisa tion  des tourbes, i l  faut se rendre 
compte des points attribués et de la  c lass ifica tion  qui sont 
a vo ir  au tableau 4. P.ex. la  tourbe fibreuse de Zuruyange- 
n isezi oui a obtenu le  moins de points /nombre de points:20,51 
c la sse :!!/  pourrait être u tilis é e  en principe pour certains 
produits tourbeux. C est le  chapitre I I  5 qui en rend compte.
L u tilisa tion  ne peut y avoir lieu  qu’ apres une fragmentation 
/en petits morceaux/ a cause de la  structure rig ide venant des 
fibres de Lapyrus. Cette tourbe peut a a illeu r  très bien serv ir, 
dans son forme fibreuse originale, de l i t i è r e  d étables.

Les analyses fa ites  démontrent que la  teneur en cendre 
de la  tourbe de ¿ashiru-i} enda /nombre de poin ts:24,32 classe: 
ii/ es t très peu élevée /4,55 t»/, sa teneur en matière organi- 
est relativement élevé /47,26 W , c ’ est pourquoi e lle  peut 
être employée *à des fins multiples: a la  production de composts, 
de matières conditionnant le  sol, de d ifféren tes matières organi­
ques et de terres pour 1 horticulture, mien que sa capacité



de rétention de l'eau est noins importante que celle des autres 

tourbes, e lle  aura une action favorable sur l 'é ta t  physique du

sol et s«ir les nélanges, en les aneuclissaat.
Les chapitres I I  4-5-6 éminèrent les matières organiques 

a base de tourbe et les produits a part: r de la  tourbe pour 
lesquels les tourbes de nurunài peuvent serv ir  de matière de 
base /après être sélectionnées/. Ces chapitres présentent aussi 
les d ifféren tes méthodes de mélange, allant des méthodes les 
plus prim itives /manuelles/ aux techniques sen i-industrie lles 
et mécanisées. C est pour adapter les méthodes au niveau tech­
nique donné. Or pour atteindre un certain niveau technique,
1 u tilisa tion  des techniques modernes est indispensable.

4. la t ie re s  de 1 amélioration du sol a base de tourbe

l ’ amélioration du sol peut s ’ effectuer par la  façon tra -  
d it io n e lle , c ’ est a d ire par 1 épandage de la  tourbe et un 
chaulage successif, respectivement par un chaulage antérieur, 
suivi par 1 épandage de la tourbe, enfin par 1 épandage des 
engrais chimiques, tout en labourant ces substances dans le  
so l. L amélioration peut s’ effectuer selon une méthode plus 
moderne, c ’ est à a ire  par des matières fe rt ilis a n tes  industri­
e lles  / vo ir  chap. 6 et 7/, en les labourant au sol a 1 aide 
des distributeurs-cultivateurs automiques.

i^es constituants des fe r t ilis a n ts  a base de tcurbe 
peuvent changer selon le  sol a améliorer et la  plante à c u lt i­
ver, de meme les méthodes de 1 amélioration peuvent être très 
d ifféren tes .

üous exposons ci-dessous les importants types de f e r t i ­
lisan ts.

a. Mélange de tourbe et d’ engrais d’ étable

Des tourbes de I I e et I I I e classe peuvent bien serv ir 
a la préparation des mélanges. I l  est favorable de les complé­
ter en 2C à 3C pour cent /du poids/ de 1 engrais d étable.
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L? qualité de l'NPK, dorée au mélange, se dirige toujours aux 

exigences de la plante cultivée.

au cours de la  réalisai:.eu de l ’ amélioration, i l  iau: 
employer les méthodes les plus simples, c ’ est a d ire épandre 
la  tourbe avec 1 entrais d étable et les engrais chimiques.
■ai nous n ’ avons pas de mélangeur, nous pouvons distribuer les 
composants séparément sur la  surface du sol, en les épandant 
régulièrement et les labourant dans le  sol a une profondeur 
convenable, d ordinaire de 30 a 40 cm.

N  f  f

Une autre maniéré de 1 amélioration est 1 incorporation 
de la  matière organique en forme de nappe a une prof odeur de 
5u a 6Q cm dans le  sol., un y procédé le . plus simplement en 
creusant / avec une labcreuse-défonceuse/ des fossés larges et 
profondes de 40 a 50 cm, y étalant la matière organique dans 
une épaisseur de 0,5 a 1,0 cm. <*u deuxieme tour, la  machine 

•creuse le  fossé adjacent et tourne la  terre enlevée dans le 
fossé creusé antérieurement. Le tra va il continue ainsi. Cette 
méthode peut ê tre  récommandée surtout pour les sols tr is  per­
méables /sable, latosol/  et dans les régions au climat aride.

Un autre mode d emploi s ’ o ffre  à la  plantation des arbres, 
en plaçant environ 15 à 3  ̂ kg ¿e fe r t ilis a n ts  au fond du trou 
de plantation. Cette méthode peut être employée aussi a la 
plantation des ca fé iers .

-au cours de 1 amélioration du sol, i l  faut apporter un 
grand soin à la  suppression de 1 acidité du so l. ¿ans ce cas, . 
nous apportons au sol une quantité de CaCû  ̂ correspondante soit 
'a 1 acid ité hydrolytique du sol, so it calculée sur la  base 
du pü du so l. Cette quantité varie d ordinaire entre 1 et 10 t/ha.

Le quantité recommendable des fe r t ilis a n ts  est la  
suivante:

Teneur en Doses des fe r t ilis a n ts  t/ha
humus

Tourbe nngrais

0 - 0.5 70 20

O
•rH1•O 60 15

1.0 -  2 .u 5u lu

étable hngrais chimiques

KLa ; correspondant aux 
exigences de la  plante 
cu ltivée, au minimum:
75 kg i*, 50 kg r 2C5

120 kg ¿^û/ha
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b. Tourbe ammonisée

Si I 2 tourbe exploitée est tra itée  sur place a I  anmo- 
niaque liau ide, la  lia ison  de 1 azote s ’ effectue par voie 
d absorption, rar ce procédé en obtient un produit d une teneur 
de 1,5 de F, 1> de de ¿ 2 *̂ fe r t ilis a n t se
distingue par une libération  régu lière et prolongée de 1 azote, 
ce oui est très favorable pour la nutrition de la  plante. I l  est 
ben fournisseur d humus qui contribue à 1 enrichissement du se l.

c. Fertilisan ts a base d*humus-argile

 ̂ i

rour la  préparation du mélange de base, on se sert de la 
tourbe d au noins de i i eclasse / au taux d humidité de 3'-' ?" 
au maximum / et des minéraux argileux expansifs /montnorillonite, 
verm iculite/. ¿ans le  mélange, la  .production de la  tourbe et 
du minéral argileux peut varier entre des larges lim ites 
de 10 à 9  ̂ pour cent du poids, en fonction de la  teneur en hu­
mus et de la perméabilité du so l. Ü  le  taux d humus lu sol 
est bas, le  produit contiendra plus de tourbe /50  a 90 poux 
cent du poids/, ai la  perméabilité du sol est grande,le produit 
contiendra plus de minéral d a rg ile  /au-dessus de 50 pour cent 
du poids/, uans des conditions tropicales, pour les latosols 
acides, on pout recommander un mélange de 50 : 50. Le minéral 
d a rg ile , par excellence le  bentonite du type Ca, est employé 
dans un état pulvérisé /10 à 6  ̂ microns/ et bien mélangé avec 
des engrais chimiques supplémentaires /1,0 a 1,5 £ du poids 
de ÜrK *  microéléments/ dans un mélangeur /à cylindre ou a 
tambour/. Le fe r t il is a n t  ainsi préparé est épandu sur la sur­
face au sol dans une quantité de 10 a 2  ̂ t/ha a 1 aide d un 
distributeur d engrais et labouré a une profondeur de ;0 cm 
pour les grandes cultures, tn cas des arboricultures /¡-.ex. 
caféieres/, i l  peut etre mélangé dans le  sel scus le  feu illage 
des arbres ou des arbrisseaux.



d. Fertilisan ts à base d'humus, d 'a rg ile  et de polymère

wes le r t iiis a n ts  септет: ecre
I ere ou I I e classe, un.

repares a une tourne ne
V  T 9

io ln t a la  tourbe /a un taux d humidité
» w f

de % à 4u 7>/ de la  bentcnite et de 1 engrais chimique et pét­
r i t  ce mélange dans un mélangeur à bras a. un y associe 1 à 2 
pour cent du poias une solution de polymère lin éa ire  /p.ex. 
polyacry le-n itry le  hydrclysée/ -  un chauffage à SC C° est favo 
rabie -, on seche enfin le mélange et le  broie en grains de 
1 a 2 ms ou le  pulvérisé, ¿.e produit ainsi préparé peut être 
u tilis é  comme matière de base des composants de divers f e r t i l i
sants. i-ar exem_le comme composant complémentaire jusqu’ à 
IC à 5C pour cent /du poids/, i l  peut être mélangé aux terres 
franches et aux cubes n u tr it ifs .

5. rroduits_a_base de_tçurbe £Our_des_fins horticcles_

Les produits ci-dessous sent u tilisés  surtout peur les 
cultures flo ra les  potées et pour le  repiquage des cultures lé -  
gumieres.

a. rot de tourbe

I l  a un avantage sur le  pot d arg ile  par son prix 
beaucoup moins élevé et son poids minime /environ le  dixième 
de 1 autre/. Le paroi du pot de tourbe est élastique et po­
reux, les racines peuvent donc pénétrer par ce paroi dans le  
sol et s * y f ix e r . C est avec le  pot qu’ on met la  plante dans 
la  terre, ainsi le  pot protégé le  système radiculaire de la 
plante.

b. Cube de tourbe expansible

I l  y a sur des plateaux en plastique 35 a 4£ cubes de 
tourbe d une longeur a arete de 4 a 0 cm et comprimes a une

9 ^  >  A

épaisseur d un centimètre, no. état sec, i ls  peuvent etre super 
posés et transportés facilement. Leur teneur en matières nut­
r itives  peut être réglée car un supplément d engrais chimique
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à une concentration de N 150, P 75, R 300, Ca 1000, Mg 250,

S 150 et Ma 10 mg/litre. Le volume des cubes de tourbe humidi­

fié s  grossissent de 5 a iw fo is .

c. risque de tourbe extensible

I l  est semblable au produit ci-dessus, sa forme seule 
en d iffè re , étant ronde, i l  est employé de fapon au’ on pique 
la  semence ou place le  plant dans la  p etite  enfonçure qui se 
trouve au milieu du disque, ensuite on arrose le  disque. Le 
disque humidifié grossit de 5 a IC fo is , ne disque pourvoit 
la  plante en développement longtemps de 1 humidité et des ma­
tières nu tritives.

d. Iranules de tourbe extensibles

Les granules d un diamètre de 1 a 2 cm sont préparés 
de la  tourbe de qualité / Iere ou I I e classe/ en y additionnant 
20 f» du poids de p e r lite , 1 t du poids de Lr.u et des microelé- 
nents. nés granules peuvent être u tilis é s  aux terres franches, 
aux potées fleu ries  etc.

e. fourbe enrichie

ü la  tourbe fibreuse sechée a 1 a ir  /teneur en humidité 
de 3C à 4L £ /  de I ere ou I I e classe, on mélange d une maniéré 
homogène 1 > de n, 1 £ de x^O^, 1*5 > ^2  ̂ + ¿es c ic roé lé -
ments. La tourbe enrichie est employée comme matière de base 
de fe r t il is a n t  aux terres franches horticoles et dans la  pro­
duction des plantes en serres chaudes.

f .  Produits de tourbe et d acide humique

jje la tcuroe, on peut obtenir par un procédé spécial 
de l ’ acide humique pur. Cet acide humique mélangé dans une 
proportion favorable aux produits mentionnés ci dessus, peut 
améliorer leur qualité, -es produits tra ités  ainsi exercent 
une action stimulante sur le  développement des plantes.

-  18 -
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L'acide humique pur se prête aussi, après une préparation 

chimique suffisante, à l 'u tilisa t io n  comme matière ae base

des solutions d'engrais de feu illa ge .
a.r rès une certaine pré carat!en clinique et coco, 

des polymères expansibles, les produits de tourbe-acide huriqui 
se prêtent comme auditives a 1 augmentation successive de la  
faculté expansive des produits décrits sous les points a#- e. 
Ainsi la  capacité de rétention de 1 eau des produits de tourbe 
activés se multiplie par ce procédé.

6.ïngrais chicique_a_base de_tourbe

a. ¿ngrais chimieue et mélanges d engrais chimiques 
contenant de la  tourbe

Ces produits contiennent 50 y de tourbe au maximum, le  
rapport, tourbe:!? ! est d ordinaire de 11:51, 25:51 et 51-50.
On choisit la  proportion convenable selon les propriétés du 
sol. iuant aux sols, dent la  teneur en humus est peu élevée 
/1,5 > /, i l  est favorable d u t il is e r  le  produit d une propor­
tion de 5C*:5i. ¿*es produits, dont la  teneur en tourbe est basse 
/10-25 *  /, peuvent être employés aussi comme engrais chimiques, 
jans ce cas, en se sert de ces produits dans la  quantité calcu­
lée selon l ’ exigence de la  plante et des résultats des analyses 
du so l. L ’ u tilisa tion  systématique de ces produits résulte cans 
les sols pauvres en matière organique une augmentation de 
1 humus. Ces produits améliorent aussi les façons physiques 
du sol, sa capacité de retention de 1 eau et des matières nu tri­
tives .

Leux types d engrais chimiques peuvent être fabriqués:
i  de3 produits qui agissent v ite  / contenant de la  carba­

mide, du superphosphate, du sel potassique/
i i  Ces produits qui agissent lentement /contenant de 1 uréa- 

forne, des phosphates d ammonium métalliques, du uéta- 
phosphate de potassium /
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La variante à action lente a l'avantage de résister aux 

grandes pluies, parce que le sol garde les matières nutri­

tives. -e tyls .sut etre très avantageux eu nurundi.

b. Suspensions d entrais chimiques contenant de la  tcurbe

J  u t ilila t io n  la  plus récente et la  plus économique des» *
engrais chimiques se fa it  par les suspensions. l  avantage des 
suspensions consiste en ce qu’ i l s  ont une teneur importante 
en matières nu tritives /cca 45 /» / . les suspensions peuvent
être épandues d ’ une manière homogène a la  surface du sel ou 
peuvent être injectées dans le so l a une profondeur désirée.
1 application des engrais chimiques en lignes et 1 application 
par In jection  dans des arboricultures peut être réa lisée favora 
lement. le  suspension contient de 5 a 10 pour cent de tourbe 
aux maximum.

7. la  technologie j ie  £r oa uc t i  on _àe s _ma t ie  r e s organique s t- des 

fe r t i l is a n ts L des engrais chimiques et jl_autres £roduits_ 

a base _de la_tourbe_

a. Produits fabriqués car mélange

Comme les produits décrits contiennent plusieurs com­
posants, la  façon la  plus simple de leur production est de 
mélanger successivement les composants donnés. *yant choisi 
la  tourbe de classe et d humidité convenante on la  broie à 
une dimension souhaitée et la  tamise, un ajoute ensuite dans 
un mélangeur a cylindre ou'à tambour la  quantité calculée 
de CadC ,̂ par laquelle on réglé le  pn du produit, i l  faut y 
joindre en plus les macro- et microéléments. -apres le  mélange, 
le  produit est commercialisé en vrac ou en état granulé dans 
des sacs en plastique, La mécanisation nécessaire col.
1 broyeur, 1 tamiseuse, 1 a 2 mélangeurs a cylindre eu 
a tambour, 1 granulateur et 5 personnes pour le  service des 
machines. C est le  désavantage de la  technologie qu’ e lle
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exige beaucoup de d'oeuvre et que sa capacité dp production

pâ . jour et p«i': •” de aiachines n 'est que de 5 H tonnes.

b. ¿a préparation mécanisée, le  tvue industriel des 
mélanges de matières organicues et fe r t ilis a n ts  
à base de tourbe

i ax la  technologie qui sera exposée c i dessous, on peut 
fabriquer un large assortiment des produits, en commençant par 
les mélanges simples de tourbe + i»îü jusqu’ aux mélanges de tour­
bes à plusieurs composants. La technologie est donnée, irais 

le  choix des composants est l i é  a des analyses et calculations 
antérieures.

1- Le_choix_de composants_

Comme le  produit est fa it  de plusieurs composants,
1* analyse des matières de base a une très grande import aneé.
Les principa les•matières de base sont: la  tourbe, le  compost,
1 a rg ile , le  calcaire ou la  dolomie, le  sable et les engrais 
chimique. Les analyses nécessaires peur la  tourbe sont décrites 
dans la  chapitre I 2. rour la  fabrication du produit, i l  faut 
effectuer / pour ccmpest,argile et sable au moins/ les analy­
ses suivantes: ph, CaCC  ̂ ï ,  p la s tic ité , élévation d eau cap il­
la ir e  /en mm /. C est partant de ces analyses qu’ i l  faut 

créer la  proportion des adjuvants de la  tourbe /du compost, 
du calcaire ou de la  dolomie, de 1 a rg ile  et du sable/ de 
façon au’ i l  en résulte un produit fin a l de composition et d un 
pH souhaités. <uant au produit fin a l, sa teneur en tourbe varie  
entre des lim ites larges / de 10 à S0 ?•/ i l  est donc essentiel 
de prendre en considération la  qualité du composant tourbe.
Les tourbes de nurundi sont très acides, i l  faut donc é ta b lir  
les quantités des autres composants /argile, ca lcaire, sable/ 
d une façon qui permet la  production d un large assortiment 
de produits dont le pH varie entre 5,5 et 6.

La figure 1 est la  présentation graphique appartenant 
au système a deux composants de tourbe-sable et tourbe-argile.



2. La technologie et l ’ ëquipment mécanique des mélanges tourbeux

j-a technologie se compose de plusieurs phases perce 
Que les  d ifféren ts composants doivent etre bien préparés a la  
fabrication, i l  faut donc grouper les composants /tourbe, com­
post, ca lcaire, dolomie, a rg ile  etc ./  conformément à ^  équipe­
ment mécaniaue pour les fournir dans un état préparé au doseur- 
mélangeur. Le procès de production est présenté en figure 2 et 
la  technologie en figure 5.

Phases de technologie:
i  unité de machines de la  tourbe /de 1 a rg ile , du 

calcaire, du compost etc ./
i i  unité de machines de la  préparation des engrais 

chimiques
i i i  Unité de machines du desags-sélange
iv  Unité de machines de 1 emballage
v Unité de machines accessoires p .e i.  de la  fabrica­

tion des cubes n u tr it ifs
Dans le  cadre des phases de technologie, la  prépara­

tion de la  tourbe a un rô le  important. La tourbe d une teneur 
en humidité donnée /de 3  ̂ à 4U j* /  et de la  classe de qualité 
correspondante a r iive  au doseur pour être ensuite fragmentée,criblé 
enfin stockée dans un s ilo .  Les engrais chimiques /UPS ou phos­
phate naturel/ sont d ordinaire broyés, crib lés , mélangés selon la  
recette et enfin stockés dans des s ilos  ou dans des sacs p la s t i­
que. ûn mélange les engrais chimiques selon les besoins en mati- 
'eres nutritives de la  plante, a insi ’on prépare des mélanges de 
proportions d ifférentes en matières nutritives. Les composants 
ainsi préparés arrivent ensuite dans des s ilos  de dosage a 5 
compartiments. I l  y a des compartiments séparés pour chaque compo­
sant: tourbe, compost, calca ire, argile  ou sable et mélange d 

engrais chimiques. i c i  les composants /en quantité calculée/ 
arrivent par le v a g e  de 1 o r if ic e  d écoulement sur un trans­
porteur a bande et d ic i  dans la  mélangeuse et la  broyeuse. Le 
produit fin a l est stocké dans les silos de stockage, d ic i  s ’ e f fe c ­
tue l ’ emballage dans des paquets uniformes de dimension souhaitée
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/ 2, 5, 10, 25, 50 kg / sur des balances automatiques. Le produit 

final peut être commercialisé aussi en vrac, quand i l  est

u tilis e  censé fe r t i l is a n t .
La v itesse des entières sortent du doseur, c ’ est a d ire 

la lsngeur de' 1 o r if ic e  d écoulement varie selon les matières 
données. La largeur de 1 o r ific e  est d ifféren te  dans le  cas 
de la  tourbe, dans celuijdu compost, du calcaire etc. I l  faut 
déterminer le  rendement de chaque doseur pour la  matière donnée 
ce qui dépend de la  plus large ouverture et, en conséquence, 
du plus grand dosage. Les quantités des matières provenues du 
doseur dépendent aussi de la  teneur en humidité et du poids 
volumétrique du composant donné, i-a présentation graphique 
/fimure 4 / peut démontrer la  quantité de la  matière dégagée 
différemment selon les composants.

I I I .  Recommandations

1. Après les v is ite s  des tourbières et les consultations 
avec les responsables de 1 CSàTCüR et de 1 ISaBü, enfin après 
les analyses des échantillons des tourbes, on est parvenu a 
juger les tourbes du Burundi convenables a l'é laboration  techni­
que.

Voici des recommandations pour 1 u tilis a tio n , d iffé ren ­
ciée des tourbes des marais v is ité s :

a- La tourbe de ¿ashiru-I j ends. est d une structure assez 
fibreuse, son taux de matière organique est relativement élevé 
/47,26 ;• /, son taux de cendre est bas /4,55 >/, sa capacité
de rétention de 1 eau est médiocre / 23,97 f* / .  ± D résent,elles  ♦
est u tilis é  pour le  chauffage, i l  est a conseiller d en pré­
parer du compost. Ce compost pourrait sa tis fa ire  au moins en 
partie les besoins d engrais organiques des fermes fam ilia les 
des environs, rar une sélection soigneusement entreprise,la  
tourbe de meilleure capacité de rétention de 1 eau pourrait 
ê tre  séparée. ¿ Ile  serv ira it de matière de base pour la  techno­
log ie  industrie lle  déjà c itée . Le projet à ¿ashiru-Ij enda pour­
ra it être le  premier centre ou la technologie présentée pourrait



âcre réalisée.

b -  Au marais de Gishubi-Matana, la courbe esc excraice
par les cathodes les plus récentes. ua. machine explore et con­
te par la casse de tourbe à la  surface du sol. ¿¿suite la  machine 
presse la  masse /tout en évacuant 1 humidité / et repartit 
ininterrompu cette masse sur la  surface du soi en forme de 
rouleau d un diamètre de 15 cm. Les radeaux seront coupés en 
pièces de 30 a 40 cm. .après avoir séché ces pièces de tourbe, 
on les u t ilis e  pour des fin  industriels et pour le  chauffage 
domestique. Or e lles  peuvent très bien 'être u tilisées  dans les 
centrales thermoélectriques. C est cette tourbe-là dont le  taux 
de centre est le  plus élevé / 9,16 7» /, Le taux de matière orga­
nique est médiocre / 43,63 > /. Quant à sa capacité de ré ten ti­
on de 1 eau, c e lle -c i est moyenne par rapport aux autres tour­
bes analysées / 60,00 /. Comme se projet se trouve loin  de
lajroute, on recommanderait d y tra va ille r  avec une technologie 
simple, ûr la  question se pose s i les plantations des environs 
ne rendraient pas rentable 1 insta lla tion  d une usine de mélange 
mécanique. Le mélange contenant des add itifs  /chaux, phosphate 
brut etc ./  serait ensuite composté. Les produits qu'on en fab­
riquerait pourraient sa tis fa ire  les besoins en matière organi­
ques des fermes fam ilia les de la  région.

. c-Queat à la  tourbière de nuruyange-Lisozi, une partie 
de se3 tourbes est d une structure très fibreuse. On y reconnait 
les fibres et feu ille s  non décomposées des Cyperacées comme 
Cyperus papyrus et Cyperus la t ifo liu s . Quant \  ce type de tour­
be, son taux de cendre est bas / 2,39 ^ /, son taux de matière 
organique est bas /39,30 > /, sa capacité de rétention de l ’ eau 
est élevé /100,72 > /. La tourbe la  plus acide se trouve ic i ,  
son pH est entre 3,0 et 3,5. 6a teneur en matières nutritives 
est la  plus élevée parmi les tourbes analysées /J hyrolysable 
est entre 115,9 et 139,9, î^Ocj assimilable entre 36 et 39,
^ 0  assimilable entre 19 et 3l par mg/ln. g/ .après etre sépa­
rée, cette tourbe fibreuse peut serv ii de l i t iè r e  dans les étab­
les de vaches, mais e lle  peut être u tilisée  aussi dans la  pro­
duction des biocombustibles gazeux /biogaz/. Lans ce dernier



cas, is  esc avantageux d 'y  mêler les déchets de pulpe de café.

Cette matière fibreuse est favorable pour le mulching des pian­

ta t i cns, mais son caractère acide doit être diminué par i  addi­
tion de chaux.

¡}uant a la  tourbe moins fibreuse de ¿-uruyange-^isozi, 
ses qualités sont d ifféren tes: son taux de cendre est plusA t
élevé / 7,13 t* /, et sa capacité de rétention de 1 eau est 
plus bas /47,62 5* /. ¿ Ile  est bonne pour le compostage, surtout 
■en mélange avec la  tourbe fibreuse /rapport 1:1/, ainsi la  ca­
pacité ûe rétention de 1 eau du compost obtenu augmentera.

d- a la  station expérimentale de IS^nü a ûùsozi, la  
fabrication du .compost est bien organisée, L engrais d étable 
y est mélangé à la  tourbe /en rapport égal/ et ce mélange est 
additionné encore de calcaire et de phosphate naturel avant 
d être composté. 1 engrais bovin qui sert de matière de base 
pour le compostage, vient de 1 exploitation voisine élevant

■* - A . *

150 vaches. Le compost produit est mur et de bonne qualité, 
i l  est u tilis é e  comme fe r t ilis a n t sur les terrains voisins et 
sur. les  plantations caféieres et théières. Cette technologie 
du compostage se f a i t \  force de bras, sa capacité, c ’ est à dire 
sa productivité, est donc très fa ib le . I l  serait recommandable 
d in s ta lle r  a IS-aBü-iisozi une exploitation de compost a une 
technologie simple, en meme temps d une capacité plus impor­
tante /voir chapitre I I  7 a/. Or la  question se pose s i le  
projet voisin  ne méritait pas 1 insta lla tion  d une technolo­
g ie  indu strie lle  /voir I I  7 b/, parce que 1 ISA30 pourrait 
assurer la  formation des techniciens. C est que 1 ISiBD a des 
ouvriers spécialisés qui pourront participer a un stage de 
technologie pour pouvoir fa ire  fonctionner ensuite la  machi­
n e r ie .I l  faut noter que 1 IS^BU dispose de laboratoires pour 
les analyses chimiques des matériaux de base et des produits 
f in is , de meme oour la qualification  des produits. ¿1 la  tech­
nologie et 1 u tilisa tion  parvenaient a être coordonnées de te l le  
façon, la  programmation favorable de la  production sera it assurée 
d avance, ün large éventail de produits en résu ltera it. L u t i­
lisa tion  des produits aurait lieu  dans 11 fe r t il is a t io n  du sol, 
particulièrement dans les plantations voisines.
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2. D'après des informations reçues, le 3urundi possède de 

précieuses matières premières minerales telles que phosphate

naturel, le  calcaire, la  ¿demie, les minéraux argileux, les 
¡nicas, les feldpaths etc. ¿es minéraux courraient, vo ire  doi­
vent ê t r e ‘u tilis és  dans la  fabrication industrie lle  des engrais 
organiques parce q u 'ils  augmentent la  valeur du produit, i l  
faut noter que 1 acid ité de la  tourbe de Burundi est connue 
/son pb est entre 3 et 4,5/, d a illeu r  les sols du pays sont 
aussi acidiques. I l  est donc nécessaire d enrichir de calca ire, 
les composts et les matières organiques afin d augmenter leur 
pn. Les sols donnés ont en général une teneur très peu élevée 
en humus. I ls  sont pauvres aussi en collo ides organiques et 
inorganiques. Ces sols ont donc besoin d une grande quantité 
de matières organiques et c ’ est i c i  bien la  tourbe qui /apres 
une préparation technologique/ en peut serv ir . La verm iculit*, 
étant un minéral argileux de qualité expansible, et faisant 
partie  des add itifs  des mélanges, peut augmenter la  capacité, 
de retention de 1 eau et la  capacité d ad-.ornean cationique 
du so l. Les micas et les feldpaths peuvent fournir aux plan­
tes du potassium; le  phosphate naturel fournit au sol du phos­

phore. Ces matières minerales doivent ê tre  u tilisées  en état 
pulvérisé. ¿ Iles  exigent donc à être séparées, morcellées et 
moulues, c ’ est \  d ire préparées soigneusement.

I l  est à recommander de prendre 1 in it ia t iv e  de 1 ex­
traction et de 1 exploitation des g îtes  de ces matières pre­
mieres d origine minérale. I l  faut noter que ces matières pre­
mières peuvent être /sans élaboration/ d importants a rtic les  
d exportation.
3. À i ’ aide de la  technologie industrie lle  recommandée, 
un grand choix d engrais organiques et de produits a base de 
tourbe peut être fabriqué /voir chapitres I I  4-5-6-7/.Ces 
produits sont à u t ilis e r  dans 1 agriculture, dans la  f e r t i l i ­
sation du soi, dans 1 horticulture, dans les cultures des 
fleures et légumes, au cours de 1 insta lla tion  de la  technolo­
g ie  indu strie lle  / ou même avant / i l  serait p ro fitab le de 
préparer de d ifféren ts produits à partir des tourbes analysées
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. <; x lx t

et sélectionnées, pour poursuivre ensuite des expérimentations 

avec ces produits en pots d'élevage. Les expériences ainsi
accuiseï ¿créèrent des in fe r  ration s sur les produits par rs 
port aux d ifferen ts sels et aux d ifféren tes plantes. On au: 
aussi des informations sur 1 adaptations de la  technologie 
industrie lle .

La situation donnée ex igera it que 1 expert entreprenne 
un trava il d environ six mois pour sélectionner les tourbes 
et fa ire  des expérimentations nécessaires. Ce trava il se pour­
su ivrait a Bujumbura au laboratoire de 1 ISaBu. L expert dev­
ra it aussi désigner les produits appropriés a 1 exportation.
4. «U cours des consultations avec les responsables de
1 QiÂTCüE, la  question s ’ est posée, s i la  tourbe pouvait fournir 
de 1 acide humique. L u tilisa tion  des chelates d acide humique 
/comme des engrais de feu illage/  est connue, mais 1 acide Lumi- 
qué i l  meme est un a rtic le  recherché dans le  commerce. Les tour­
bes analysées ont une teneur très peu élevée en acide humique. 
Les échantillons enlevés n ’ étaient pas suffisants peur qu’ on 
a it pu fa ire  les analyses de fractionnement de 1 acide fulvique 
et de 1 acide humique. Cette question reste donc ouverte, i l  
est a proposer que les analyses nécessaires scient fa ites  lors 
d un futur séjour de 1 expert au Burundi.
5. au Burundi, les moyens techniques / é le c tr ic ité , réseau 
routier etc./  peuvent être assurés. Toutfois les conditions 
permettent 1 insta lla tion  d une usine p ilo te  dont la  capaci­
té serait 5C m ille de i/année. Les lieux favorables choisis 
pour 1 insta lla tion  pourront être ou eashiru-Ij enda ou le  s ite  
au voisinage de la  station d expérimentation de IBi^Bü-iisozi.
L a illeu r 1 usine p ilo te  peut être in sta llée  près de n ’ importe 
quelle tourbière, si les données locales expliquent le  choix.
Les fra is  de 1 insta llation  seraient portés par 1 CïULI et
la.formation de 3-4 techniciens devrait être soutenue aussi 
par 1 Ci/üLl. ^a formation et le  stage pratique auraient lieu 
en Hongrie, la  durée en comprendrait 3 semaines. x.e programme 
de la  formation serait fa it  par"l entreprise d amélioration 
du sol du département Cy<5r-eopron", directeur:ll.Bertha. 
adresse: Hossuth Lai os u. 45, H-9400 Boprc.i. Hongrie.
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6* I l  est indispensable de faire connaître aux dirigeants

de l'ONATOUR et de l'ISABU les expéeriences ec la pratique hong-

rcises dans 1 extraction de 1C  U  > ns la rroducticn

¡once

des matières organiques a base de tourbe. C 'est pourquoi un 
voyage à étude en Hongrie d environ 10 jours devrait être 
prévu pour » .  ^en iel e in ig i,  d irecteur de 1 CSaTGuH, k .le i 
Sinzinkayo, directeur technique de 1 C&àTGüü et a. Joseph 
Jafurera, directeur général de 1 leÂôD. le  voyage sera it amé­
nagé par 1 ONÜDI et organisé par 1 entreprise d amélioration 
au sol du département iyôr-eopron.
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Tableau 1

analyse chimique des échantillons de tourbe

lì о. Origine
de latourbe

pH
/Н2С/

Quantités de substances nu tritives 
Œg/lCOg

ù r o0c ЛлС2 5 ¿
hydrolysable assimilable

^ashiru-l j enda
%

1 rérimetre д 4,3 41,3 • 35,5 7,0
2 " B 4,0 47,6 36,0 15,0
3 " I j 4,6 54,1 45,u 26,0

Oishubi-«ataña

4 rétimetre д 3,3 62,3 36,u 15,0
¡r ft '
э D i 4,0 59,9 36. и 15,0
6 M ¿2 3,8 130,8 38,о 18,0

Kuruyange-His ozi

7 Herimetre д 3,5 47,6 35,5 12,5
8 " С 3,0 139,9 39,5 30,0
9 " .0 3,3 115,9 36,7 19,0
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Analyse physique des échantillons de tourbe

JO. Origine 
de la tourbe

Poids
frais

volumétrique 
Sec 7*

g/cm̂  
matière s

1

¿ashiru-lj enda_ 

r'ériiietre 0,9u 0,61 67,77
2 " B U, 86 0,66 76,74
3 “ i» 0,89 o,56 62,92

4

lishubi-*uatana

Périmètre U,88 0,65 73,86
5 Û1 0,91 0,68 74,72
6 , " B2 0,86 0,68 77,27

7

Kurujange--Ai so zi _ 

Périmètre A 0,89 0,55 61,79
8 " C 0,66 0,26 39,59
9 " 3 0,83 0,54 40,00
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Le teneur en acide h.nrigue et susdits d hucus

Ko. Origine de* la  tourbe *ciàe huoique Stabilité d’ kunus
£ Valeur Valeur

<  *

Kashiru-Ij ebda 3 ,6 0 ,0 2 1 6 6 2 ,3 8  x 10
uiahubi-iLfitana 6 ,2 C, 31572 3 ,8 4  x 10
ù-uruyaage -¿i s ozi 2 ,4 0 ,0 3 6 4 6 4 ,2 9  x 1 0
¿uruyange-^is o zi 4 ,5 0 ,0 5 6 8 4 6 ,Cl i  1 0
/fibreuse/

k
 J

.



T ab leau  4
La q u a l i f ic a t io n  dea tourb es  à p a r t i r  dea é c h a n t i l lo n s  moyens

No* O rig in e  H um id ité  Gandra M a tiè re  C a p a c ité  de r é te n t io n  V a le u r  an Clnnr.e
de la  to u rb e  % % o rganique % de l 'e a u  p o in to

_________________________________________________________ i-------------------------------------------------------

1 . K a a h iru -IJ e n d a 4 8 ,1 5 4 ,5 9 4 7 ,2 6 2 3 ,9 7 2 4 ,5 2 I I

2 . G ish u b i-M atan a 4 7 ,2 1 9 ,1 6 4 5 ,6 5 6 0 ,0 0 2 2 ,5 6 I I

5 . Kuruyange—K is o z i 5 2 ,0 4 7 ,1 3 4 0 ,8 5 4 7 ,6 2 2 9 ,2 4 I I I
4» K u ru yan g e -K iso z i

/ f i b r e u s e / 5 8 ,5 1 2 ,3 9 3 9 ,3 0 100,72 2 0 , TL I I

No. l . t  /4 8 ,1 5  4 * 5 9 /  -  /2 5 ,6 5  + 4 ,7 9 /  = 2 4 ,5 2  v a le u r  en p o in ta
2 . :  /4 7 ,2 1  + 9 ,1 6 /  -  /2 1 ,8 1  + 1 2 /  = 2 2 ,5 6
5 * :  /5 2 ,0 4  + 7 , 1 V  -  /2 0 ,4 1  + 9 ,5 2 /  = 2 9 ,2 4
4 * i  /5 8 ,5 1  + 2 ,5 9 /  -  /1 9 ,6 5  + 2 0 ,1 4 /=  2 0 ,9 1 II



Figure 1

P ré s e n ta t io n  graphique do la  p ro d u c tio n  du système a deux composants 

a -*tfo u rb e -s a b le  b -  T o u rb e -a rg ile

Tourbe S able Tourbe A r g ile

i

*
»
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Figure 2

. C .  C



Figure 3

La m ach inerie  e t  la  te c h n o lo g ie  da la  p ro d u c tio n  doe mélangea tourbeux

M ac h in erie  da la  p re p a ra t io n  
des e n t r a is  chlmlqueB M a c h in e rie  do la  p ré p a ra t io n  das mélanges Loti) l)»1

broyage dos en g - Mélange de 1*NPK Stockage  
r a is  chim iques selon  In  r e c e t te  de 1*NPK 
C r ib le  e t  b royeur B a la n c e , m élangeur 
pour Î1PK

Q/

Stockage T ra n s p o r-O rib la g e  Broyage Dosage Crtblapo
de la  te u r  C r ib le  h o r i -  Broyeuae Doseur T ra n sp o r t

tou rb e  z o n ta l a m arteaux
S i lo  e n tre  v ib r a n t
murs



Machinerie pour mélange -- Unité de machineb du dosage-mélange

S ------ J J
(  m r r  ^

r \ a H h lW h lN 4T  1 1 i '1#  - U
Chargement Dosage / to u r b e ,  M élange, Bande Stockage des
Chargeuae au to m o trice  compost, c a lc a i r e fde broyage produiba f i n i s

a rg llo ,N P K  S i lo  en tro  mura
Doseur a 5 com­
p a rtim e n ts



Machinaría do 18emballage

P ro d u its  f i n i s
fertilisants a basa de tourbe

Produit en vrac Bande de broyage Produits emballés Fabrication de cubes
de petite unités Machine Palette nutritives Presse

d ’ambal- de charr­
iage ment



L a  q u a n t i t é  d c 3  m a t i o r e s  s o r t i e s  d u  d o s o n r

a- do tourbe 
Q t/houro

on cas b- d ’ar^il®
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2. Transporteur
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j joserc uc la tourbe, du calcaire, du compost 
de l*argile, du IJPK etc.

4. Silos de dosage a 5 compartiments

i
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5. Mélange. Bande de broyage

6. Unité de machine d’emballage dans 
des paquets de 5 kg

i






